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1.1 CADRE DE LA RECHERCHE 
Courir un cent mètres ; sauter en hauteur ; lancer la petite balle ou nager la brasse sont 
des activités motrices qui ne ressemblent a priori en rien aux activités davantage cognitives 
que sont l’acquisition du participe passé ; la mise en pratique de notions géométriques ; ou 
l’étude du concept de révolution industrielle. En effet, les premières citées sont caractérisées 
par la prédominance du mouvement, qui est lui-même déterminé par l’utilisation de l’espace 
alors que les deuxièmes sont généralement réalisées ou acquises par des élèves statiques, 
(con)centré sur des tâches cognitives. Néanmoins, et malgré leurs différences apparentes, ces 
activités participent toutes à ce que l’on appelle communément : les disciplines 
d’enseignement inscrites au cursus de chaque écolier vaudois. Or, il apparaît que comme 
l’affirment certains, l’Education Physique et Sportive1 semble avoir un statut différent des 
autres disciplines d’enseignement2. Ainsi, parlant de celle-ci et justifiant ce phénomène, 
plusieurs auteurs soutiennent que l’EPS à l’école est «un cas spécial !3 ». D’autres admettent 
que : « la proximité de l’EPS avec le sport en général […] rend difficile un profilage clair, 
respectivement une délimitation précise4 » de cette branche et que « la dichotomie entre le 
corps et l’esprit toujours présente dans la tête des gens renforce le statut particulier de cette 
branche d’enseignement5 ». Mais nous reviendrons plus en avant dans ce travail sur les 
éléments qui participent à cette « particularisation» de la discipline, néanmoins dans cette 
étape introductive, il semble important de mettre en évidence ce clivage entre d’une part les 
branches dites « intellectuelles » et de l’autre une discipline centrée sur le mouvement. Or, ce 
constat étant posé, il semble qu’il faut bien admettre que cette dichotomie participe en grande 
partie à ce que l’on pourrait appeler (au risque d’exagérer, mais si peu) : « la crise identitaire 
de l’éducation physique ». 
 
                                                
1 Dans la suite du travail, Education Physique et Sportive sera parfois abrégée EPS. 
2 Par ailleurs au même titre que certaines autres branches d’enseignement qualifiées de « secondaires » parmi lesquelles 
notamment, la musique ou les Arts Visuels. 
3 ASEP (2010), Revue Move it, newsletter de l’ASEP, « Le sport à l’école : un cas spécial? Un cas spécial! », OFSPO Macolin : 
ASEP, 14p. 
4 Philippe MENGISEN « Egale, mais différente ? », Revue move it, newsletter de l’ASEP, n°1, 2010, p2. 
5 Ibidem, p2. 
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1.1.1 L’EPS À L’ÉCOLE : UNE DISCIPLINE EN MAL DE LÉGITIMITÉ 
Dans l’éditorial d’un célèbre quotidien romand, le rédacteur en chef d’une télévision 
locale soutenait que : « l’enseignement du sport à l’école ne […] paraît pas raisonnable.6 » et 
que toujours selon cet intervenant, « on est tous d’accord qu’un enfant doit faire du sport, 
mais que l’école n’est pas le lieu pour cela.7 » avant d’ajouter que « l’activité physique ne 
s’enseigne pas .8». Sans accorder plus de crédit qu’il n’en faut à cet écrit provocateur et ne pas 
sombrer dans la polémique, il faut admettre que le mérite de cette prise de position (extrême) 
est malgré tout révélatrice d’une sorte de « mal-être » qui entoure la présence et la pratique de 
l’éducation physique et sportive en milieu scolaire. Pierre PARLEBAS (2004) a un avis plus 
nuancé et donc plus représentatif de la réalité, en relevant que « notre société est extrêmement 
réticente à l’égard des activités ludiques et motrices, sauf dans l’optique d’un défoulement ou 
d’une compensation relativement aux activités intellectuelles »9. Cette nuance paraît anodine, 
néanmoins elle a toute son importance puisque ce n’est plus la présence de l’EPS en milieu 
scolaire qui est au centre des débats, mais bien la fonction, les finalités de celle-ci. Il apparaît 
donc que l’éducation physique en tant que branche d’enseignement semble le plus souvent 
vue de manière réductrice, comme n’étant qu’un simple « défouloir institutionnalisé » 
(THOMAS, 2004, p.170) éloigné de toute préoccupation éducative. C’est donc bien l’utilité 
de cette discipline en milieu scolaire qui apparaît plus que jamais au centre des débats. 
Or, en tant qu’étudiant fraîchement sorti d’une formation de trois années universitaires, 
suivies de deux années de cursus pédagogique, on ne peut s’empêcher de ressentir une 
certaine frustration. En effet, il n’est pas aisé de s’entendre dire que la discipline à laquelle on 
se destine est plus proche de préoccupations purement récréatives que d’inquiétudes 
réellement éducatives et que celle-ci n’a pas sa place dans le cursus de formation de nos 
élèves (ou alors une place secondaire). De fait, les propos précités traduisent un certain dédain 
envers l’enseignement de l’EPS à l’école. Nous pouvons aller plus loin en affirmant que c’est 
même la légitimité de l’éducation physique et sportive en tant que discipline d’enseignement 
dans le canton de Vaud qui est remise en question ici. C’est donc au niveau professionnel et 
en réponse à cette relative dévalorisation sociale du métier et de la branche d’enseignement 
EPS qu’il a été décidé d’initier ce travail. 
                                                
6 Fatih DERDER, « Editorial : les heures mortes », journal 24 Heures du lundi 8 mars 2010. 
7 Ibidem. 
8 Ibidem. 
9 Préface in : Louis THOMAS, Et si l’éducation physique n’était qu’un mythe. Témoignage d’un gymnaste, Paris : L’Harmattan, 
2004, p.9. 
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1.2 PROBLÉMATIQUE 
La « polémique » qui entoure la présence de l’éducation physique en milieu scolaire est 
pourtant significative d’un paradoxe intéressant. En effet, celle-ci est sujette à discussion alors 
même qu’elle est inscrite explicitement dans les cadres légaux qui définissent le rôle et les 
objectifs des branches d’enseignement au niveau scolaire dans notre canton. Ainsi sur le site 
Internet de l’Etat de Vaud, les visées et les objectifs de l’EPS sont explicites. En effet, 
l’éducation physique qui est pratiquée de nos jours (devrais-je dire qui devrait être pratiquée 
?), doit notamment impérativement s’articuler autour de trois axes. Dans cette optique, il 
s’agit de développer chez les élèves des savoirs, mais également des savoirs faire et des 
savoirs être. Mais nous reviendrons plus loin dans ce travail sur les visées et sur la légitimité 
institutionnelle de l’EPS à l’école.  
Or pour une raison encore peu étudiée et pour revenir à ce qui était affirmé en 
préambule, il semble qu’il existe une espèce de décalage entre cette légitimité institutionnelle 
inscrite dans les règlements et plans d’études régissant l’école vaudoise, et la reconnaissance 
sociale conférée à cette branche d’enseignement. Pour dire les choses autrement, l’image 
sociale de l’éducation physique ne semble pas en adéquation avec ses finalités 
institutionnelles. Certes plusieurs études ont démontré une vision plutôt positive d’une 
éducation physique vue comme motivante, voir même importante (BICCIATO; GERTSCH; 
SAUTEUR, 2007). Néanmoins, si la présence de cette branche en milieu scolaire ne semble 
souffrir d’aucunes contestations (hormis quelques voix que l’on peut qualifier de radicales), le 
grand problème reste le fait que celle-ci ne soit pas encore réellement reconnue en tant que 
discipline éducative à part entière. En effet pour beaucoup : « L’éducation physique, c’est 
sympa mais pas vraiment important et, en cas de doute, on peut s’en passer. C’est peut-être la 
plus belle activité annexe, mais certainement pas la plus importante à l’image des maths et de 
l’anglais.10 ». 
Or au travers de cette dévalorisation de la branche, c’est le statut même de l’enseignant 
d’EPS qui est remis en question. En effet, certaines études ont largement démontré que 
concernant ce dernier : « malgré l’égalité des statuts, la matière qu’il enseigne le différencie 
des autres enseignants voire le marginalise au sein de la communauté éducative (FEIGIN, 
EPHRATY & BEN-SIRA, 1995)11. 
                                                
10 Uwe PÜHSE, « Du Sonderfall à la normalité », Revue move it, newsletter de l’ASEP, n°1, 2010, pp 1-2. 
11 Voir : Valérie MEES et alii, L’influence du chef d’établissement sur l’éducation physique et ses déterminants, Staps, (n°62), 
2003/3. 
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De là se développe notamment l’archétype du « fondamentaliste de la récré » 
(THOMAS, 2004, p.170) qui se contente d’un ballon et d’un sifflet pour satisfaire des élèves 
qui veulent simplement s’adonner au plaisir de se défouler, image qui semble perdurer dans 
l’imaginaire collectif des individus (le plus généralement chez les non spécialistes de la 
branche). De fait, en tant qu’enseignant d’EPS fraichement formé, il n’est pas rare d’être 
confronté relativement souvent à ces critiques et à l’obligation de justifier notre profession, 
tant au niveau social que professionnel. 
1.3 BUTS DE LA RECHERCHE ET HYPOTHÈSES 
En tenant compte des différents éléments précités, il est donc ambitionné au travers de 
ce mémoire professionnel, et après avoir tenté de montrer dans une première partie que 
l’éducation physique et sportive est à sa place dans le cursus des écoliers vaudois et qu’elle 
est totalement légitime en tant que discipline d’enseignement à part entière, d’étudier l’image 
que renvoie effectivement l’EPS telle qu’elle est pratiquée de nos jours au niveau scolaire 
dans un établissement secondaire. Notre développement se situera donc au niveau des 
pratiques, mais surtout et avant tout au niveau des représentations. En effet, pour certains 
auteurs, « Parents, enfants, enseignants n'ont pas de l'E.P.S, une même représentation, [et seul] 
une étude approfondie serait […] susceptible de préciser de tels écarts de perception » 
(HEBRARD, 1986, p.15)12. Or si plusieurs recherches se sont déjà focalisées sur les 
représentations des élèves, voir sur celles des enseignants, qu’ils soient professionnels de la 
branche ou non (BICCIATO; GERTSCH; SAUTEUR, 2007), il n’existe que peu d’études (à 
notre connaissance) qui ont tenté d’appréhender les représentations de l’EPS chez les parents 
d’élèves (même si certaines recherches ont mis en évidence l’image sociales de la figure de 
l’enseignant de cette matière13). C’est bien ici l’ambition de ce travail de mémoire. 
Par conséquent, après avoir mis en lumière les notions théoriques, la première partie du 
développement sera donc consacrée à la question de savoir comment les parents d’élèves 
perçoivent l’EPS en milieu scolaire ? Comment jugent-ils l’importance et l’utilité de cette 
branche d’enseignement dans le cursus de leurs enfants? Ou pour dire les choses autrement, 
quelle est la vision, l’image sociale14, que renvoie effectivement cette discipline auprès des 
                                                
12 http://visio.univ-littoral.fr/revue-staps/pdf/156.pdf. 
13 C. DORVILLE, Représentations de l’enseignant d’E.P.S. par les parents d’élèves et les enseignants , Université de Lille II, 
laboratoire d’analyse socioculturelles des A.P.S., UFR-STAPS. Disponible en ligne sur : http://visio.univ-littoral.fr/revue-
staps/pdf/156.pdf. 
14 Même si l’image sociale imlique certainement d’autres paramètres à prendre en considération, nous allons nous focaliser sur 
l’importance et l’utilité de notre objet de recherche. 
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parents d’élèves? Or, en ce qui concerne les représentations sociales qui entourent la présence 
de l’éducation physique en milieu scolaire, de par la pratique quotidienne notamment, nous 
émettons le postulat de départ que bien que persistante, l’image sociale « négative » d’une 
éducation physique vue comme discipline purement récréative ou comme un amusement 
institutionnalisé, vidée de sa substance éducative est en train de s’améliorer. La première 
partie de ce travail devrait donc permettre de corroborer cette hypothèse et d’appréhender 
dans quelle mesure cette affirmation est fondée15. 
Cependant, même si le simple fait de mettre en évidence la perception de l’image 
sociale de l’EPS en dehors des murs de l’école semble primordial, il apparaît insuffisant. En 
effet, il ne s’agit pas de limiter ce travail aux composantes uniquement liées aux 
représentations, c’est pourquoi dans une visée plus pragmatique, plus pratique, la deuxième 
partie de cette recherche sera orientée sur les attentes de ces mêmes parents d’élèves. Ceci 
devrait permettre de dégager de grandes tendances concernant les finalités que les parents 
accordent à cette branche d’enseignement et ainsi comparer si celles-ci sont en adéquation 
avec les visées de l’institution scolaire vaudoise. In fine, nous pouvons relever que tous ces 
éléments sont en interaction et qu’il est difficile d’isoler l’un ou l’autre des composants. De 
plus, il est important d’avoir en tête que ce travail ne vise pas l’exhaustivité, et qu’il s’inscrit 
dans un espace définit et dans une temporalité qui ne permettent (certainement) pas la 
généralisation. 
                                                
15 Comparativement, par exemple, aux travaux de P. PARLEBAS (2004). 
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CADRE THÉORIQUE 
________________________________________________________________________________  
Comme mentionné dans la partie introductive, cette étude vise avant tout à mettre en 
évidence l’image renvoyée par un phénomène (ici l’éducation physique) au niveau social. 
Puis dans un deuxième temps, il s’agit également de montrer si cette image sociale est en 
adéquation avec les visées institutionnelles dans le canton de Vaud. Or, ce travail ne peut faire 
abstraction des recherches précédentes ainsi que des données conceptuelles en présence pour 
donner une réponse pertinente à cette question. À cette étape du développement et dans une 
visée de compréhension, il apparaît donc incontournable d’encrer ce travail dans un cadre 
théorique adéquat. Par conséquent, dans la première partie de celui-ci, il s’agira plus 
spécifiquement de traiter de la notion de représentations sociales, puis dans la seconde partie, 
d’éclairer le « concept » de légitimité institutionnelle qui entoure la présence de l’éducation 
physique et sportive en milieu scolaire. 
2.1 REPRÉSENTATIONS SOCIALES 
Définissons tout d’abord le concept de représentations sociales. En effet, il ne suffit pas 
d’admettre qu’il existe un décalage entre représentations sociales et visée institutionnelle 
concernant l’éducation physique en milieu scolaire, encore faut-il savoir de quoi on parle. Par 
conséquent et en premier lieu, il faut avoir à l’esprit que toute représentation (au sens 
psychosociologique du terme) est avant tout une construction, qu’elle soit individuelle ou 
collective. C’est notamment le cas par exemple de l’archétype de l’homme viril et de la 
femme fragile dans nos sociétés patriarcales occidentales. Deuxièmement, il faut également 
admettre que cette fabrication individuelle ou collective, a une fonction que l’on peut qualifier 
d’explicative. De fait, pour reprendre l’exemple précité, cette représentation des 
caractéristiques attribuées au genre doit nous permettre d’expliquer, de « lire  le monde » dans 
lequel nous évoluons et ainsi expliquer et justifier (à tord) la domination de l’homme sur la 
femme. Pour reprendre les termes de Denise JODELET (1989), les représentations sociales 
doivent donc nous permettre: « de savoir à quoi nous en tenir avec le monde qui nous 
entoure.». 
 De plus, il est intéressant de pointer le fait que ces représentations sont qualifiées de 
sociales. De fait, celles-ci sont fabriquées et injectées puis transportées, modifiées et enfin 
partagées au sein d’un espace social défini. En effet, comme l’ont démontré nombre de 
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sociologues, l’homme est un « animal social »16, il est donc logique que celui-ci partage, 
assimile, transforme, signifie et propage ses représentations avec d’autres individus au sein 
d’une même société. Par conséquent et pour résumer et donner une définition communément 
admise, les représentations sociales sont donc : « le produit et le processus d’une activité 
mentale par laquelle un individu ou un groupe reconstitue le réel auquel il est confronté et lui 
attribue une signification spécifique. (ALBRIC, 1988) 17 ». Il s’agit donc bien d’une 
construction mentale, qui a pour but de donner du sens à un phénomène. Notons que cette 
notion de représentation permet de dépeindre une image sociale d’un phénomène. Dans notre 
cas, on parlera donc volontiers de l’image sociale renvoyée par l’éducation physique. 
2.1.1 CONCERNANT L’EDUCATION PHYSIQUE 
En ce qui concerne spécifiquement le phénomène éducation physique, c’est bien de cela 
dont il s’agit. La question à laquelle il s’agira de répondre tout au long de ce travail sera 
donc : comment est perçue l’EPS dans l’imaginaire collectif de notre société ? Quelle 
signification est attribuée à notre discipline d’enseignement au niveau social (d’une part du 
point de vue de son importance et de l’autre de son utilité, sa fonction). Sachant que cette 
représentation est « déterminée à la fois par le sujet lui-même (son histoire, son vécu), par le 
système social et idéologique dans lequel il [le sujet] est inséré, et par la nature des liens que 
le sujet entretient avec ce système social.18 ». Concernant l’objet de notre recherche, ce sont 
donc tous ces éléments qui devront être pris en compte afin d’avoir une vision globale de la 
représentation sociale qui en est faite. 
Pour reprendre une expression citée plus haut, « L’éducation physique, […] est peut-
être la plus belle activité annexe, mais certainement pas la plus importante […].19 ». Il semble 
que cette phrase synthétise à elle seule l’image sociale de l’éducation physique en milieu 
scolaire ainsi que la place que la société dévoue à cette branche d’enseignement. Pour faire 
vite et pour simplifier le raisonnement (même si cette explication se veut volontairement très 
généralisante), cette branche est donc vue comme attractive, mais secondaire. Or nous 
l’avons vu, cette image est une construction sociale. Il est donc intéressant de se pencher sur 
les éléments qui ont participé au processus de construction de cette image peu reluisante de 
cette discipline ? Elaborons quelques hypothèses. 
                                                
16 Voir notamment les travaux de E. DURKHEIM. 
17 Ibidem, p.188. 
18 Ibidem. 
19 Uwe PÜHSE, « Du Sonderfall à la normalité », Revue move it, newsletter de l’ASEP, n°1, 2010, pp 1-2. 
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2.1.2 LE VÉCU COMME PRISME DE LECTURE 
C’est dans la définition même de ce qu’est une représentation que l’on peut amener un 
premier élément de réponse. En effet, pour Jean-Claude ABRIC, la représentation est avant 
tout « déterminée par le sujet lui-même (son histoire, son vécu) 20». En tenant compte de cet 
élément, il est donc normal que chaque personne qui a dû participer à une leçon d’EPS à 
l’école, ait donc sa propre vision de ce qu’est celle-ci. Selon l’auteur précité, cette expérience 
passée va grandement participer à l’élaboration des représentations de ce qu’est l’éducation 
physique en milieu scolaire. Or il est possible, voir même probable que bon nombre 
d’individus n’aient pas pris réellement conscience de la composante éducative de cette 
branche d’enseignement lorsqu’ils étaient à l’école (moi même je dois dire que celle-ci ne 
m’avait pas marqué). Pour résumé, cette non reconnaissance sociale des composantes 
éducatives de l’éducation physique pourrait donc s’inscrire dans l’historique et dans les 
expériences vécues des individus qui sont également des anciens élèves ayant pour la plupart 
"suivis" des cours d’EPS. Ces mêmes individus, devenus adultes, retiennent alors leur propre 
expérience comme prisme de lecture des pratiques actuelles. Néanmoins, il faut être prudent 
et ne pas admettre ce précepte comme unique élément de réponse. Celui-ci reste hypothétique 
et demande à être confirmé par des recherches spécifiques éventuelles. 
2.1.3 UNE ÉDUCATION MILITAIRE 
Un autre élément peut être avancé pour expliquer le peu de reconnaissance sociale 
conférée aux composantes éducatives de l’EPS. En effet, pour W. MENGISEN (2010), cette 
vision écornée de l’EPS tire ses origines à un niveau historique et sociétal. De fait, l’éducation 
physique et sportive a été initialement instaurée à l’école afin de répondre avant tout à des 
besoins d’ordre militaire. Celle-ci se voulait donc « patriotique et nationaliste21 ». En effet, il 
s’agissait avant tout de fournir un bagage suffisant au futur soldat tant sur le plan physique 
que mental. Par conséquent, il est vrai qu’au début et pour reprendre les termes de l’auteur 
précité : « [c’est] sur fond de la révision de la Constitution de 1874 et de l’Ordonnance 
militaire correspondante de 1876, [que]  la préparation physique au service militaire fut 
l’objectif désigné de l’enseignement de la gymnastique.22». Cet élément doit donc également 
être pris en compte pour comprendre l’image d’une éducation physique en milieu scolaire vue 
                                                
20  D. JODELET (dir.), « Les représentations sociales », Paris : PUF, 1989, p.188. 
21 COMMISSION FEDERALE DE SPORT (2000), Manuels d’Education physique n°1, « éclairages théoriques, enjeux pour la 
pratique, Berne : OFCL, p 20. 
22 Philippe MENGISEN « Egale, mais différente ? », Revue move it, newsletter de l’ASEP, n°1, 2010, pp 1-2 
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comme une discipline « à part » visant prioritairement le développement physique de 
l’individu (performance). On ne peut donc pas faire abstraction de cet encrage historique qui a 
également grandement participé à la construction de l’image sociale de l’éducation physique 
et sportive telle qu’on la conçoit de nos jours (même si cette construction est en constante 
évolution. 
2.1.4 IMBROGLIO SÉMANTIQUE : MÉDIATISATION ET ASPECT CULTUREL 
Un autre élément primordial qui pourrait également cristalliser cette  non 
reconnaissance sociale des composantes éducatives de l’EPS et ainsi signifier le 
décalage entre une légitimité inscrite dans des règlements et des textes légaux, et une vision 
d’une éducation physique purement distractive, ancrée dans l’imaginaire collectif vaudois, 
peut être la confusion sémantique qu’il existe entre les notions de sport, d’activité physique et 
d’éducation physique. En effet, il faut d’emblée admettre que l’éducation physique en tant 
que discipline d’enseignement, est trop souvent amalgamée et confondue avec l’idée de sport. 
Pour certains, c’est cette « proximité de l’EPS avec le sport en général [qui] rend difficile un 
profilage clair, respectivement une délimitation précise.23 » (MENGISEN, 2010). De plus et 
comme le soutien ce même auteur, « même si il apparaît que le sport est au bénéfice d’une 
reconnaissance sociale importante, ce n’est pas forcément le cas de l’EPS en milieu scolaire ». 
Il semble donc que cette confusion sémantique abondamment relayée et étayée par les médias, 
certainement liée aux composantes ludique caractéristiques de l’EPS, ainsi qu’aux 
« exigences en matière d’infrastructures, de disposition temporelle, d’arrangement didactique, 
de sécurité,…24 », participe à l’évacuation de (quasiment) toute composante éducative de 
l’éducation physique et sportive en milieu scolaire.  
Par conséquent et comme il a été annoncé en introduction, l’EPS semble avoir « de 
fait » un statut particulier qui lui serait « inhérent ». Les éléments sémantiques qui précèdent 
peuvent donc expliquer en partie la distinction nette qui est faite par rapport aux disciplines 
d’enseignement dites « classiques ». L’heure de sport étant donc souvent amalgamée à une 
activité récréative permettant aux élèves de se vider la tête, après avoir été concentrés et 
attentifs sur les bancs de l’école à l’étude de matière plus "nobles". De là le sentiment que 
l’EPS est une sorte de discipline secondaire, au service des apprentissages intellectuels qui 
prédomineraient dans le champ de l’éducation. En effet, pour reprendre les propos de 
                                                
23 Philippe MENGISEN « Egale, mais différente ? », Revue move it, newsletter de l’ASEP, n°1, 2010, pp 1-2 
24 Ibidem 
L’EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE : ATTENTES ET REPRESENTATIONS DES PARENTS DE 
QUATRE CLASSES D’UN ETABLISSEMENT SECONDAIRE 
Jean-Marie Candolfi  Juin10 12 
Christian DORVILLÉ (1991), « dans un établissement centré sur "l'excellence intellectuelle", 
[…] "l'excellence corporelle" est alors un peu marginalisée ». C’est également l’orientation 
que prend la pensée de Louis THOMAS (2004) dans son ouvrage : Et si l’Education Physique 
n’était qu’un mythe, pour lequel la discipline d’enseignement éducation physique, n’est vue 
que comme une « […] activité détente institutionnalisée […]. » (THOMAS, 2004, p.170). La 
mise en exergue des différences fondamentales entre les notions d’éducation physique ; 
d’activités physiques et de sport, sous un angle historique, mais aussi sous leurs dimensions 
légales et sociales, pourrait permettre d’en finir avec les amalgames trompeurs qui participent 
aux difficultés de reconnaissance sociale de l’EPS, mais également de mettre en évidence 
l’importance de la composante éducative de cette branche d’enseignement. En effet, si la 
distinction sémantique n’est pas faite, les élèves se contenteront toujours d’aller "faire du 
sport" ou d’aller "se défouler" au cours de « gym », qui sera en recherche perpétuelle de 
légitimité. Enfin, c’est uniquement en clarifiant ces différents termes, que l’on peut affirmer à 
juste titre et en connaissance de cause que « l’enseignement du sport à l’école ne […] paraît 
pas raisonnable25». 
2.1.5 D’AUTRES ÉLÉMENTS À PRENDRE EN COMPTE 
De plus, d’autres éléments participent également à cette construction de l’image sociale 
de l’éducation physique en milieu scolaire. C’est notamment le cas (en autre) de la spécificité 
typiquement vaudoise qui consiste en une absence d’évaluation chiffrée sous forme de note 
pour cette branche d’enseignement. Il ne s’agit pas de lancer le débat ici de savoir si celle-ci 
est justifiée ou non, mais il se peut que cette composante, dans une société où l’on évalue sans 
cesse et dans laquelle le résultat est primordial, participe (dans une certaine mesure), au 
manque de reconnaissance et de légitimité sociale auquel l’EPS est confrontée. Cet ancrage 
qui peut être qualifié de performatif fait que l’on peine encore à attribuer une composante 
réellement éducative à la « gym » comparativement aux branches dites « intellectuelles » ou 
« primaires ». En conclusion pour cette partie, il est nécessaire d’admettre que les éléments 
proposés ici ne sont que des pistes de réflexions non exhaustives qui peuvent en partie éclairer 
et expliquer l’image sociale renvoyée par l’EPS dans notre société, mais en rien solutionner le 
« problème »26. 
 
                                                
25 En référence et réponse aux propos de Fatih DERDER, « Editorial : les heures mortes », journal 24 Heures du lundi 8 mars 
2010. 
26 En effet, le but de ce travail n’est pas de trouver la solution miracle, mais bien d’ouvrir des pistes de réflexions 
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2.1.6 QU’EN EST-IL VRAIMENT DANS LA PRATIQUE? 
Il semble qu’il n’existe que peu de travaux concernant cette image sociale de 
l’éducation physique en milieu scolaire. En effet, si plusieurs recherches se sont focalisées sur 
la personnalité et le rôle de l’enseignant d’EPS (DORVILLE, 1991) (BICCIATO A., 
GERTSCH S., SAUTEUR S., 2007), peu de recherches significatives ont mis la branche 
d’enseignement en tant que telle au centre du propos (BENHAIM-GROSSE, 2005 – 200627). 
On peut néanmoins citer certains travaux qui mettent notamment en avant le fait que 
l’éducation physique et sportive apparaisse comme une discipline ne « devant pas intervenir 
de façon importante dans l'évaluation aux examens. » (CADOPI 2004 – 2005)28. Pour 
d’autres (GLEYSE, 1989) 29  « une majorité d’élèves considèrent le cours d’éducation 
physique plus motivant que les autres cours tout en lui accordant une moindre importance 
dans le cursus scolaire ». On s’aperçoit donc que cette branche est plutôt vue comme 
« secondaire » par les différents répondants. 
Concernant plus spécifiquement l’image sociale que les parents se font de l’éducation 
physique et sportive en milieu scolaire, il semble qu’il n’existe aucune étude connue au 
niveau helvétique à ce jour et que par conséquent ce travail ne pourra pas faire l’objet d’une 
étude comparative (même si à nouveau, certaines études se focalisent sur l’image de 
l’enseignant, aucune étude ne prend en compte uniquement la branche d’enseignement). Cette 
recherche devrait néanmoins permettre d’ouvrir une brèche dans un champ peu exploré et 
ainsi donner des pistes concernant la problématique de l’image sociale que renvoie l’EPS 
auprès des parents d’élèves dans un établissement secondaire. 
Pour faire suite à cette partie relative aux représentations sociales et aux facteurs 
explicatifs de celles-ci, nous allons maintenant aborder les composantes institutionnelles et 
légales entourant la présence de l’éducation physique et sportive en milieu scolaire dans le 
canton de Vaud. En effet, ceci devrait nous permettre d’y voir un petit peu plus clair dans 
notre problématique. 
 
                                                
27 Jeanne BENHAIM-GROSSE, image du sport scolaire et pratiques d’enseignement au lycée et au collège, Paris : Ministère de 
l’Éducation nationale Direction de l’évaluation, de la prospective et de la performance, 2005 – 2006, 135p. 
28 http://www.educmot.univ-montp1.fr/Courspdf/representations_sociales_eps.pdf  
29 http://www.cairn.info/revue-staps-2003-3-page-7.htm  
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2.2 LÉGITIMITÉ INSTITUTIONNELLE DE L’EPS 
Comme il a déjà été mentionné, cette recherche postule un décalage entre les 
représentations sociales d’une éducation physique largement vidée de ses composantes 
éducatives et la légitimité institutionnelle définie pour cette branche d’enseignement qui est 
inscrite dans des cadres légaux. Il s’agit donc à cette étape du travail, de montrer que la 
pratique de l’EPS (et non du sport) est légitimée et soutenue par l’institution et les milieux 
politiques dans le canton de Vaud. 
Il s’agit par conséquent de défendre la légitimité de l’éducation physique en tant que 
discipline d’enseignement à part entière qui non seulement peut, mais doit se centrer sur les 
apprentissages des élèves pour éviter de n’être qu’une branche annexe ou un simple exutoire 
permettant d’améliorer les apprentissages intellectuels des élèves. En effet, même s’il est 
indéniable que cette discipline peut se révéler un outil utile à l’acquisition de capacités 
intellectuelles relatives à d’autres branches d’enseignement, elle a également une utilité en 
soi. Voyons ce qui est affirmé au niveau légal. 
2.2.1 BREF HISTORIQUE ET INTENTIONS DE L’INSTITUTION 
Historiquement, c’est dès le 19ème siècle déjà que dans de nombreux cantons, on a vu 
émerger la présence de l’exercice physique au niveau scolaire (donc institutionnel). Mais c’est 
« à la suite de l’organisation militaire de la Confédération suisse de 1874 que [la] pratique est 
rendue obligatoire pour tous les garçons dès l’âge de 10 ans30 ». On s’aperçoit donc que dès le 
début (comme soutenu précédemment), c’est bien du champ militaire qu’a émergé 
l’imposition et la présence du mouvement au niveau scolaire. Témoin de cette 
« militarisation », certains tests physiques dont les critères de performance sont primordiaux, 
sont encore utilisés de nos jours (souplesse, agilité, force, etc.) Mais il ne s’agit pas de 
s’étendre ici sur le développement historique de l’éducation physique et sur toutes les 
mutations qui ont accompagné l’évolution historique de l’EPS à l’école (ce serait le thème 
d’un travail en tant que tel). Relevons néanmoins que ce n’est que dans les années 1970 que 
« la Suisse se dote de nouvelles bases légales concernant la gymnastique et les sports31 » en 
milieu scolaire. 
 
                                                
30 COMMISSION FEDERALE DE SPORT (2000), Manuels d’Education physique n°1, « éclairages théoriques, enjeux pour la 
pratique, Berne : OFCL, p 20. 
31 Ibidem, p. 21. 
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Dès lors, il s’agit « d’éduquer au sport » et « d’éduquer par le sport » en « contribuant au 
développement psychomoteur, cognitif, social et affectif de la personne32 ». De nos jours, les 
composantes éducatives deviennent alors prépondérantes dans le développement de l’écolier 
vaudois. Témoins de celle-ci, les visées de l’éducation physique à l’école, inscrites dans un 
Plan d’Etude Vaudois (2001), s’articulent encore aujourd’hui autour de plusieurs axes qui 
peuvent être résumés ainsi. 
L'éducation physique et sportive participe au développement harmonieux du 
corps et à l'épanouissement de la personnalité. Par la pratique d'activités très 
diversifiées, chaque enfant acquiert des attitudes, des compétences et des 
connaissances qui contribuent à son bien-être physique, psychique et social. Les 
leçons d'éducation physique permettent d'enrichir et de stabiliser les 
expériences corporelles vécues dès le cycle initial et qui se poursuivront tout au 
long de la scolarité.33 
De même, dans la déclaration de la Conférence intercantonale de l’instruction publique de la 
Suisse romande et du Tessin, relative aux finalités et objectifs de l’école publique du 30 
janvier 200334, il est soutenu que l’école :   
Assure le développement de connaissances et de comportements assurant 
l’épanouissement corporel et la préservation de sa propre santé ; impliquant le 
développement de l’aisance et des capacités motrices et physiques, du goût du 
jeu sportif et de l’expression corporelle ; éveillant la conscience de ses besoins 
physiologiques et alimentaires, ainsi que de sa responsabilité face aux divers 
comportements à risques. 
Par ce bref exposé, on s’aperçoit donc aisément que les décideurs politiques ont réellement 
pris conscience de ce que l’EPS en milieu scolaire pouvait apporter au développement de 
l’enfant dans sa globalité. Ceux-ci ont donc largement insisté sur les composantes que l’on 
peut qualifier d’ « éducatives ».  La mission confiée par l’école semble donc bien loin d’une 
éducation physique purement récréative. 
                                                
32 Ibidem 
33 Disponible en ligne sur : http://www.vd.ch/fr/themes/vie-privee/sports-et-loisirs/sport-a-lecole/education-physique-et-
sportive/lecons/ (consulté le 16 avril 2009). 
34 Disponible en ligne sur : http://www.vd.ch/fileadmin/user_upload/organisation/dfj/dgeo/fichiers_pdf/PEV2007-A.pdf.  
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2.3 POUR RÉSUMER 
On serait donc en présence de plusieurs composantes intimement liées. Tout d’abord, 
des éléments qui contribueraient aux difficultés de reconnaissance sociale rencontrées par 
l’éducation physique en milieu scolaire, parmi lesquelles nous avons notamment cité : 
l’amalgame sémantique réalisé entre les notions de sport et d’éducation physique ; les 
contingences liées aux caractéristiques propres à la discipline de l’EPS ; ainsi que l’absence 
d’évaluation chiffrée reconnue, qui toutes peuvent se révéler en partie explicatives et 
contribuer à la formation d’une image « négative » d’une éducation physique vidée de toute 
« substance éducative » (même s’il existe certainement d’autres facteurs explicatifs). De cela 
résulterait un manque de légitimité sociale et donc la nécessité pour les spécialistes de la 
branche de constamment défendre celle-ci en répondant à l’éternelle question : pourquoi faire 
de l’éducation physique à l’école ? C’est donc le sens même de l’EPS en milieu scolaire qui 
est au centre de cette « problématique ».  
D’un autre côté, on serait en présence d’une éducation physique dont les composantes 
éducatives sont explicitement inscrites dans des cadres légaux et qui serait légitimées et 
reconnues par l’institution et par les milieux politiques. Par conséquent, il semble qu’il 
existerait un décalage entre les représentations sociales et une légitimité institutionnellement 
accordée et défendue. La question qui se pose alors à cette étape du développement est la 
suivante : Qu’en est-il vraiment dans la pratique, sur le terrain? Ce décalage supposé est-il 
réellement présent ou n’est-il que le fruit d’une imagination spéculative ? C’est ce à quoi nous 
allons tenter de répondre dans la suite de ce travail en analysant les résultats obtenus.  
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DÉMARCHE DE LA RECHERCHE 
________________________________________________________________________________  
3.1 POPULATION 
Après avoir mis en exergue les aspects conceptuels, il s’agit à cette étape du 
développement de se positionner d’un point de vue méthodologique. Méthodologiquement 
donc, notre intervention dans l’établissement scolaire de Payerne a consisté à soumettre un 
questionnaire aux parents d’élèves de quatre classes du secondaire I : 20 élèves (10 filles et 10 
garçons) d’une classe de cinquième année (CYT 5), 23 élèves (10 filles et 13 garçons) d’une 
classe de sixième année (CYT 6), 18 élèves filles d’une classe de huitième année (8VSO) et 
23 élèves garçons d’une classe de neuvième année (9VSG – VSB). Au total, l’échantillon se 
monte par conséquent à huitante-quatre répondants potentiels. La seule caractéristique 
commune à cet échantillon est donc d’avoir au minimum un enfant scolarisé dans 
l’établissement secondaire de Payerne. En outre, en vertu de certaines limitations tant d’ordre 
pratique qu’institutionnel, les élèves dont les parents ont été interrogés composent les classes 
au sein desquelles a été exercé un stage à responsabilité (stage B). 
3.2 PLAN ET DÉROULEMENT DE LA RECHERCHE 
Le questionnaire susmentionné a été présenté à l’échantillon un peu avant le milieu de 
l’année scolaire 2009 – 2010. C’est volontairement que celui-ci a été distribué à cette période 
afin d’obtenir une image de l’EPS qui ne soit pas en lien direct avec la pratique des 
enseignants de ces classes, ce qui aurait pu générer un certain biais. Le questionnaire a été 
fournit aux parents via l’agenda des élèves (l’information a en outre été notée pour que celle-
ci ne s’égare pas). Une durée de retour relativement longue a volontairement été octroyée, 
afin de maximiser les chances d’obtenir des données. De plus, il a été précisé que le 
questionnaire n’était pas obligatoire et aucune sanction n’a été prononcée à l’encontre des 
élèves qui ne rendaient pas le questionnaire. Ceci afin de ne pas forcer les répondants à 
retourner ce dernier et ainsi insérer un biais qui aurait pu fausser les données. Ajoutons ici que 
la direction a été informée de la mise en place de ce mémoire professionnel et que celle-ci 
s’est montrée très conciliante envers ce travail. 
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3.3 TECHNIQUES ET PROCÉDURES 
Le questionnaire utilisé pour récolter les données, était de type directif et consistait le 
plus souvent en des questions de type fermées. Celui-ci avait donc pour but d’engranger des 
données avant tout quantitatives. Néanmoins, deux questions de ce questionnaire pouvaient 
être qualifiées de questions ouvertes. Celles-ci avaient pour objectif de récolter des données 
davantage qualitatives, ce qui s’est révélé très enrichissant pour l’analyse des résultats ainsi 
que la précision et la pertinence des données. 
En préambule et afin de clarifier au maximum la procédure visant à récolter les données, 
était inclus dans le questionnaire, deux questions liminaires. En effet, avant même les 
informations destinées à expliquer aux parents les tenants de cette recherche, une question 
éliminatoire en lien avec la compréhension du français a volontairement été incluse. En effet, 
les parents non francophones ou ne comprenant pas suffisamment la langue étaient « invités » 
à cocher la première case du questionnaire et à retourner celui-ci non complété. Cette 
procédure avait pour but de minimiser les biais introduits pas la non compréhension des 
questions ou par une traduction approximative de la part d’une tierce personne. 
De même, une seconde question éliminatoire portant sur l’intérêt de cette recherche était 
incluse juste après la partie descriptive du questionnaire. Les répondants ne souhaitant pas 
participer à cette étude étaient donc également « invités » à cocher la case adéquate et à 
retourner le questionnaire non complété. Cette démarche a notamment été entreprise afin de 
minimiser les biais liés à la nécessité de répondre ainsi que pour maximiser le taux de réponse 
de l’échantillon. Après tout, ne pas être intéressé par quelque chose est également une 
information pertinente pour le chercheur. 
À noter qu’une  première partie du questionnaire visait la récolte de données relatives à 
la situation personnelle des individus répondants. Celle-ci comportait donc des questions 
concernant le genre; la catégorie d’âge; l’activité professionnelle; ainsi qu’une sous-partie 
relative à la pratique sportive des répondants et au degré de pratique de leurs enfants. La 
seconde partie du questionnaire visait à récolter des données plus spécifiquement en relation 
avec d’une part : les attentes des individus concernant l’éducation physique en milieu scolaire, 
et de l’autre les données en lien avec les représentations de cette branche d’enseignement au 
sein de l’échantillon. À cette fin, l’utilisation d’échelle de type classement de préférence a été 
mobilisée. 
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RÉSULTATS 
________________________________________________________________________________  
Une analyse relativement « basique » des données, a été réalisée par l’intermédiaire de 
l’outil informatique et notamment grâce au logiciel Excel. Notons que les pourcentages ont 
été arrondis pour faciliter la lecture des données et que cela n’a eu aucune influence sur 
l’analyse des résultats. Le codage réalisé également sur Excel a permis en outre d’établir des 
graphiques (sous forme de camemberts ou d’histogrammes) afin de rendre plus parlantes les 
données récoltées. Les réponses sont données en pourcentage et/ou en nombre de réponses 
obtenues.  
4.1.1 TAUX DE RÉPONSE 
 
Tableau I – Taux de réponse 
 
 
L’échantillonnage impliquait de faire passer un total de huitante-quatre questionnaires aux 
parents d’élèves. Le taux de réponse est de 77.3% (questionnaires complétés, plus 
questionnaires retournés par les répondants non francophone et non intéressés). Celui-ci est 
plutôt satisfaisant et permet une analyse relativement significative. En analysant le tableau ci-
dessus, l’on s’aperçoit que cinquante et un questionnaires ont été retournés dûment remplis. Il 
faut néanmoins émettre un bémol à cette étape très en début de l’analyse des données, car 
deux questionnaires semblaient contenir des réponses biaisées. En effet, les questionnaires 
numéro 18 et 62, étaient incomplets ou comportaient des données suspectes (hypothèse : 
réponse d’un élève pour le questionnaire n°18 notamment). Néanmoins et dans le doute, ces 
questionnaires ont été intégrés à l’analyse des données lorsque les réponses étaient 
complétées.  
En outre, nous informons ici le lecteur qu’ayant pris connaissance du taux de réponse 
des parents se déclarant non francophones (6%) et des répondants non intéressés par cette 
étude (10,7%), ceux-ci ne feront pas partie de la suite de l’analyse des résultats afin de 
simplifier celle-ci et dans un soucis de confort de rédaction. Néanmoins, il est apparu 
intéressant d’insérer ces deux questions « éliminatoire » afin d’éviter l’apparition de biais au 
sein de cette étude. Néanmoins, il serait intéressant de connaître les causes explicatives du 
désintérêt des répondants. De plus, dix-neuf questionnaires n’ont pas étés retournés (22,6%). 
Réponses Décompte Pourcentages 
Complété 51 60.7% 
Non francophone 5 6% 
Désintérêt 9 10.7% 
Non retourné 19 22.6% 
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Il serait également intéressant de connaître les raisons qui ont conduit certains questionnés à 
ne pas le compléter (désintérêt, perte du questionnaire par l’enfant ou par le répondant, 
manque de temps pour répondre, non compréhension du questionnaire, etc.). On peut 
également se questionner afin de savoir dans quelle mesure les questionnaires non retournés 
ainsi que les répondants se déclarant désintéressés par cette étude auraient peut-être eu un avis 
davantage « négatif » concernant la présence et l’utilité de l’EPS en milieu scolaire ? De fait, 
peut-être que les résultats auraient étés influencés par ces répondants. 
4.1.2 DISTINCTION DE GENRE 
Trente-deux questionnaires complétés ont été retournés remplis par des femmes alors 
que seulement dix-neuf ont été retournés par des hommes. Cette proportion d’environ 2/3 de 
répondantes pour 1/3 de répondants, si elle peut s’expliquer (notamment par la prédominance 
éducative des mères « au foyer » dans notre société) ne sera néanmoins pas prise en 
considération dans cette analyse. 
4.2 REPRÉSENTATIONS DE L’EPS À L’ÉCOLE 
Comme nous avons tenté de le montrer dans la partie consacrée aux notions 
conceptuelles, l’image de l’éducation physique et sportive est construite socialement. À cette 
étape du travail, il s’agit donc de mettre en évidence d’une part, comment est perçue 
l’éducation physique en milieu scolaire et d’autre part, quels peuvent être les facteurs 
explicatifs de cette perception. 
4.2.1 UNE DISCIPLINE IMPORTANTE 
Dans un premier temps et afin d’appréhender l’image sociale qu’ont les parents du 
phénomène éducation physique, la question de l’importance de cette discipline à l’école a été 
posée. En effet, il s’agissait pour les répondants de se positionner sur le fait qu’ils 
considéraient cette discipline d’enseignement comme très importante; assez importante; peu 
importante ou si celle-ci n’avait tout simplement rien à faire en milieu scolaire (question assez 
provocatrice, il est vrai). Sur les cinquante et un questionnaires retournés complétés, l’on 
comptabilise les résultats suivants : 
 
L’EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE : ATTENTES ET REPRESENTATIONS DES PARENTS DE 
QUATRE CLASSES D’UN ETABLISSEMENT SECONDAIRE 
Jean-Marie Candolfi  Juin10 21 












À l’analyse du tableau qui précède, il apparaît très clairement que l’importance de 
l’éducation physique est « incontestable». En effet, environ 96% des individus répondants 
jugent cette discipline d’enseignement assez, voire très importante. La première conclusion 
liminaire est donc que l’EPS est vue par les répondants comme importante et par conséquent à 
sa place dans le milieu scolaire. Notons néanmoins qu’un seul répondant s’est positionné sur 
le fait que l’EPS n’avait rien à faire à l’école. En analysant plus attentivement ce 
questionnaire (n°44), on s’aperçoit que cette personne a très mal vécu les périodes 
d’éducation physique et qu’elle en garde un très mauvais souvenir, ce qui pourrait en partie 
expliquer son positionnement « négatif ». En outre un répondant (n°45) a coché deux 
réponses (très et assez important), c’est pourquoi il apparaît sous la rubrique autre de ce 
questionnaire. Notons que cela n’affecte en rien l’analyse des résultats car la tendance 
générale reste « positive » pour cet élément. En outre, ces résultats peuvent être mis en 
relation avec ceux obtenus dans un autre mémoire professionnel (BICCIATO, GERTSCH, 
SAUTEUR, 2007), dans lequel 90% des enseignants non spécialistes de la branche, 
considéraient l’EPS en milieu scolaire comme importante. Tant au niveau des parents que des 
enseignants d’autres disciplines, il apparaît donc que l’importance de l’éducation physique 
soit plébiscitée. 
Il semble néanmoins important d’apporter une précision afin de dépeindre une image 
exhaustive de la situation relative à cette question. En effet, il se peut qu’un biais 
« méthodologique » ait été introduit. Celui-ci pourrait être lié au fait que ce soit l’enseignant 
d’EPS lui-même qui a effectué l’étude. Par conséquent, les répondants tendraient à répondre 
favorablement afin de maintenir une image positive, ce qui pourrait quelque peu fausser les 
données. 
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4.2.2 L’EPS PAR RAPPORT AUX AUTRES BRANCHES D’ENSEIGNEMENT 
Graphique III – L’EPS 







Concernant cette question, l’échantillon devait se prononcer sur la place de la branche 
éducation physique par rapport à d’autres disciplines d’enseignement telles : le français; les 
mathématiques; l’allemand; la musique; les arts visuels; l’anglais; l’histoire et finalement 
l’informatique. Par ce procédé, il s’agissait de mettre en évidence le positionnement 
hiérarchique de l’EPS au sein du corpus des disciplines scolaires vaudoises. En analysant plus 
en détail le tableau qui précède, les remarques suivantes peuvent être émises : Tout d’abord, la 
personne qui classe l’EPS en deuxième position fait partie des deux questionnaires (n°18) 
qualifiés plus haut dans ce travail de « biaisés ». En effet, celui-ci semblait avoir été rempli 
par un élève et non par un parent. Deuxièmement, la personne qui classe l’EPS en troisième 
position (n°14), a groupé plusieurs branches d’enseignement sous la position n°3 (Histoire; 
informatique; allemand; anglais). Néanmoins, il est intéressant de noter que pour cette 
personne, la branche EPS est aussi importante que les langues ou l’informatique et l’Histoire. 
En outre, l’on s’aperçoit que près de 57% des répondants classent l’EPS entre la 
quatrième et la sixième position. Par conséquent, ceux-ci considèrent cette discipline 
d’enseignement comme plus importante qu’au minimum trois autres branches proposées. Il ne 
s’agit pas ici de dénigrer d’autres disciplines, mais bien de remarquer que la représentation de 
l’EPS, n’est pas aussi négative qu’il n’y paraît a priori. Pour être complet, n’omettons pas de 
dire que près de 12% de l’échantillon classe l’éducation physique aux deux dernières places et 
considère donc les autres branches d’enseignement comme plus importantes que celle-ci. 
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4.2.3 L’EPS : UN BESOIN POUR L’ENFANT ? 






En prenant connaissance des réponses à la question : j’ai l’impression que mon enfant a 
besoin de leçons d’éducation physique à l’école, l’on s’aperçoit qu’une écrasante majorité 
répond par l’affirmative. En effet, il semble que cette branche d’enseignement réponde à un 
véritable besoin de l’enfant et que par conséquent, la présence de cette discipline à l’école se 
justifie totalement. Notons également qu’un seul répondant admet que son enfant n’en a pas 
besoin, mais c’est toujours l’unique personne qui a une représentation relativement négative 
de l’EPS en milieu scolaire et qui soutient que cette branche n’a rien à faire à l’école (n°44). 
Pour être complet, une personne n’a pas répondu à cette question, mais ceci n’influence 
aucunement les résultats. Enfin, six répondants se déclarent sans avis concernant cette 
question. 
4.3 CAUSES EXPLICATIVES 
4.3.1 LE RÔLE DE L’HISTORIQUE INDIVIDUEL 
En tentant d’analyser et de trouver les causes explicatives de cette vision plutôt positive 
de notre échantillon concernant la présence de l’EPS en milieu scolaire, il nous a paru d’abord 
intéressant de corréler cette importance conférée à l’éducation physique et sportive en milieu 
scolaire avec le souvenir que les parents avaient de leur propre pratique. En effet il pouvait 
sembler qu’un souvenir positif, pouvait découler sur une vision également positive de cette 
branche d’enseignement. Ce postulat s’inscrit directement dans la théorie des représentations, 
selon laquelle nos représentations sont construites en fonction de notre histoire individuelle 
(pratique, expériences, etc.) (ABRIC35). 
                                                
35 D. JODELET (dir.), Les représentations sociales, Paris : PUF, 1989, p.188. 
Réponses Décompte Pourcentage 
Il en a besoin 43 84.3% 
Il n'en a pas besoin 1 2% 
Sans avis 6 11.7% 
Non répondu 1 2% 
 
L’EDUCATION PHYSIQUE ET SPORTIVE : ATTENTES ET REPRESENTATIONS DES PARENTS DE 
QUATRE CLASSES D’UN ETABLISSEMENT SECONDAIRE 
Jean-Marie Candolfi  Juin10 24 










Or, à l’analyse du tableau ci-dessus, l’on s’aperçoit qu’effectivement, la majorité des 
répondants ont un souvenir relativement positif de leur propre pratique passée. En effet, 
quantitativement c’est près de 88% de l’échantillon qui déclare avoir un très bon ou un assez 
bon souvenir de l’éducation physique à l’école. Il pourrait donc y avoir un lien prépondérant 
entre un souvenir positif de l’expérience passée et le degré d’importance conféré à cette 
discipline d’enseignement par les répondants. Néanmoins, environ 12% déclarent avoir un 
assez, voir un très mauvais souvenir de leur pratique. Or, si l’on exclut le seul questionnaire 
(n°44) qui déclare que l’EPS n’a rien à faire à l’école qui « logiquement » et comme on l’a 
déjà dit, a un mauvais souvenir de sa propre pratique, 10% des individus déclarent malgré tout 
que cette branche d’enseignement est relativement importante, voir même pour un répondant, 
très importante, alors qu’ils affirment avoir plutôt un mauvais souvenir. Or, apparaît ici une 
limite de ce questionnaire, en effet, il aurait été intéressant de questionner ce décalage entre 
une pratique passée jugée négativement et malgré tout un degré d’importance relativement 
haut conféré à l’EPS. Cela aurait pu être réalisé sous forme de question ouverte afin d’obtenir 
des données davantage qualitatives, mais le temps à disposition ne permettait 
malheureusement pas d’aborder cette problématique. 
4.3.3 VARIANCE DANS LA PRATIQUE SPORTIVE DES RÉPONDANTS 
Une autre hypothèse concernant cette importance conférée à l’EPS en milieu scolaire 
postulerait qu’il existe une forte corrélation entre cette vision plutôt positive de l’EPS et le 
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Or, lorsque l’on analyse de plus près les résultats, ce postulat n’est de loin pas évident. 
En effet, 41% des répondants déclarent ne pratiquer aucune activité physique. Un premier 
élément de réponse peut être apporté en admettant que ces derniers pourraient donc voir d’un 
œil positif la présence de leçons d’EPS à l’école car elles permettraient justement une pratique 
obligatoire pour leur enfant. D’un autre côté, plus de 60% de l’échantillon déclarent pratiquer 
une activité sportive hebdomadaire (à des taux de pratique cependant relativement différents). 
Pour expliquer l’importance que ceux-ci confèrent à l’éducation physique en milieu scolaire, 
on peut aisément avancer le fait que les pratiquants ont conscience de l’importance du 
mouvement dans la vie d’un individu, c’est pourquoi il semble logique que ceux-ci répondent 
positivement à la présence de l’EPS en milieu scolaire. Notons que ces deux éléments restent 
hypothétiques et qu’ils nécessiteraient une analyse plus approfondie.  
4.3.2 LA PRATIQUE SPORTIVE DES ÉLÈVES EN DEHORS DE L’ÉCOLE 
Nous l’avons vu, le taux de pratique des parents est relativement variable et même si la 
pratique d’une activité physique semble induire un avis favorable à la présence de l’éducation 
physique dans les programmes scolaires, près de 40% des répondants se déclarent non 
pratiquant. Il nous a donc paru intéressant d’analyser dans quelle mesure les élèves 
pratiquaient une activité sportive hors du temps scolaire. En effet, les parents qui n’auraient 
peut-être pas la possibilité (pour diverses raisons) de pratiquer une activité physique, 
développeraient néanmoins une culture sportive36 et favoriseraient donc la pratique physique 
de leur enfant. 
                                                
36  Christian POCIELLO, Les cultures sportives, Paris : PUF, 1995, 287p. Culture en tant qu’ « ensemble structuré de 
pratiques […]» 
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Or, en analysant spécifiquement le taux de pratique des enfants de l’échantillon, on 
s’aperçoit que la grande majorité des familles déclare qu’au moins un de leurs enfants a une 
activité sportive hors du milieu scolaire (environ 85%). Il existerait donc une sorte de 
« culture sportive » (POCIELLO, 1995) au niveau familial qui participerait à la construction 
d’une vision positive de l’importance de l’activité physique en milieu scolaire. Pour dire les 
choses autrement, ces répondants concevraient donc positivement la présence du mouvement 
à l’école, mais également hors du contexte scolaire. Mais cette explication reste hypothétique 
et une étude spécifique plus approfondie serait également nécessaire pour confirmer celle-ci. 
Cependant, sur les 15% de répondants restant, dont les enfants ne pratiquent aucune activité 
sportive hors du champ scolaire, une majorité ne serait pas au bénéfice de cette « culture 
sportive » et soutiendrait néanmoins la présence d’une discipline liée au mouvement en milieu 
scolaire. Il aurait donc été intéressant de questionner à nouveau notre échantillon sur ce 
décalage afin de faire émerger des causes explicatives (imposition du mouvement, etc.). Par 
conséquent, nous affrontons ici une nouvelle limite de cette recherche. 
4.4 UTILITÉ DE L’EPS EN MILIEU SCOLAIRE 
L’importance de la présence de la discipline éducation physique en milieu scolaire étant 
partagée par quasiment l’unanimité des répondants, il nous a paru intéressant à cette étape du 
travail, de se pencher plus concrètement sur les causes de cette importance. Pour dire les 
choses autrement, à quoi sert l’EPS à l’école pour nos répondants ? Cette problématique a été 
abordée sous forme d’une question ouverte « détournée ». En effet, il s’agissait pour les 
parents de notre échantillon, de répondre à la question : pourquoi votre enfant a-t-il besoin de 
l’EPS à l’école? Et non sous forme plus directe (à quoi sert l’EPS à l’école ?). 
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Graphique VII – À quoi sert l’EPS en milieu scolaire? 
Méthodologiquement, les réponses récurrentes ont été classées « arbitrairement » en 
cinq grandes catégories. Une sixième catégorie (autre) regroupe les termes cités une seule 
fois. Or, il est intéressant, lorsque l’on analyse plus en détail les réponses fournies dans 
l’histogramme qui précède, de s’apercevoir que la première propriété de l’EPS mise en 
évidence par les parents, est en lien direct avec le défoulement de leur enfant. Autrement dit, il 
s’agirait avant tout de « casser la monotonie » des branches scolaires davantage 
« intellectuelles » et de permettre à l’enfant de se « vider l’esprit », de lui permettre de 
bouger. À noter que cette réponse est conforme aux attentes liées aux préjugés et 
représentations qui circulent concernant cette branche d’enseignement. Nous sommes donc ici 
en présence de la « vrai » problématique. En effet, à nouveau, apparaît l’image d’une 
éducation physique importante, mais complètement vidée de sa substance éducative et 
considérée comme un simple lieu de défoulement.  
Néanmoins, le constat n’est pas entièrement négatif. En effet, d’autres éléments relatifs 
à l’utilité de la branche ont été « largement » cités par notre échantillon. C’est notamment le 
cas par exemple des contingences en lien avec le maintien de la santé, mais également des 
éléments liés aux aspects sociaux et de collaboration ainsi que des aspects en lien avec la 
découverte de nouvelles activités. Par conséquent, il est tout de même réjouissant de voir que 
l’éducation physique et sportive en milieu scolaire n’est pas uniquement vue comme un lieu 
de défoulement par notre échantillon, mais que d’autres éléments émergent. La vision de cette 
discipline n’est donc pas aussi « radicale » qu’il n’y paraît. 
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4.4.1 L’EPS : UN LIEU DE DÉFOULEMENT ET DE BIEN-ÊTRE 
Afin de préciser les finalités conférées à la branche EPS au sein de l’école et pour 
vérifier l’affirmation selon laquelle l’EPS était vue comme un lieu de défoulement, il a été 
demandé aux répondants de choisir cinq items parmi vingt-sept proposés. En analysant les 
réponses à ce test d’association verbale, nous obtenons les résultats suivants : 
Tableau VIII – Quels termes qualifient le mieux l’EPS en milieu scolaire? 
En prenant connaissance du 
tableau ci-contre, qui recense les 
récurrences des items choisis, on 
s’aperçoit une nouvelle fois que la 
composante de défoulement apparaît en 
première position concernant l’utilité 
de l’EPS en milieu scolaire, ce qui 
corrobore l’affirmation obtenue 
précédemment. Néanmoins, le 
deuxième item qui apparaît et qui est en 
lien avec la notion de plaisir dans la 
pratique, est également largement cité. 
Puis, en troisième et quatrième 
position, émergent des notions en lien 
avec le bien-être et la pratique en 
collaboration (travailler en groupe). 
En outre, le fait que le premier 
item en lien avec les apprentissages 
(apprendre) n’apparaisse qu’en sixième 
position semble relativement 
symptomatique de la situation actuelle 
concernant l’éducation physique en 
milieu scolaire dans notre canton. 
Notons également que les items 
« négatifs » (inutilité, pénibilité, ennui, etc.) proposés apparaissent en fin de classement et 
n’ont été choisis que par un seul répondant (celui qui avait un avis négatif relatif à la présence 
ITEMS Récurrences 
Se défouler 34 
Plaisir 31 
Bien-être 18 
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de l’EPS en milieu scolaire, n°44). Notons également que deux items n’ont pas du tout été 
choisis, l’un est en lien avec les composantes cognitives de la discipline et l’autre en lien avec 
l’opposition et la logique de compétition. 
À des fins explicatives, nous avons « arbitrairement » choisis de regrouper les 
différents items en sept grandes catégories, qui nous permettent d’avoir une vision plus 
globale des finalités conférées à l’éducation physique en milieu scolaire. Ces grandes 
catégories sont représentées ci-dessous. 
Catégories : 
- Plaisir et bien-être  (plaisir; bien-être; satisfaction)  
- Apprentissage (progresser; réussir; apprendre; s’améliorer; autonomie) 
- Action, défoulement (se défouler; intensité; transpirer; action) 
- Collaboration   (être ensemble; travailler en groupe; collaborer; aider) 
- Réflexion    (tactique; réflexion; stratégie) 
- Pénibilité, difficulté  (inutilité; pénibilité; ennui; difficulté) 
- Compétition   (opposition; compétition; confrontation; affrontement) 









En analysant plus spécifiquement ces différentes catégories plus générales, il est intéressant 
de noter que, même si c’est toujours la composante de défoulement qui apparaît en tête du 
classement, celle-ci apparaît quasiment à égalité avec les contingences liées au plaisir et au 
bien-être dans la pratique de l’activité physique et du mouvement en milieu scolaire. En 
troisième position, il est réjouissant de voir apparaître la catégorie en lien avec les notions 
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d’apprentissage (progresser, s’améliorer, etc.). De même, la composante collaborative est 
également mise en évidence et apparaît en bonne place en ce qui concerne les finalités de 
l’EPS. On s’aperçoit également que les items en lien avec les notions de compétition ainsi que 
les termes « négatifs » et ceux en lien avec les composantes cognitives de la discipline, ne 
sont que peu choisis par les répondants. Ces éléments n’apparaissent donc pas en tête de liste 
des finalités conférées à l’éducation physique et sportive en milieu scolaire et semblent donc 
« marginaux ». Notons pour être complet, que la catégorie autre regroupe simplement les cinq 
répondants qui n’ont pas respectés les consignes et qui ont choisi soit plus, soit moins d’items 
que demandés dans la consigne. En conséquence et comme première conclusion à cette partie, 
il semble effectivement que, conformément à certaines études précédentes, l’éducation 
physique soit vue comme importante. Cela, principalement dans une optique de défoulement, 
même si d’autres finalités lui sont conférées par nombre de répondants (plaisir, bien-être, 
apprentissage et collaboration). 
4.5 ATTENTES DES PARENTS 
Comme il a été annoncé précédemment dans ce travail, dans une visée davantage 
pragmatique et pratique, il nous a semblé important et intéressant de questionner les 
répondants afin de mettre en évidence leurs attentes concernant la pratique de l’éducation 
physique et sportive dans le cadre scolaire. Les réponses à cette question ouverte ont 
arbitrairement été regroupées en différentes catégories (selon les termes récurrents dans les 
réponses fournies) afin de représenter une image générale concernant ces différentes attentes. 
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À l’analyse du tableau qui précède, on peut émettre quelques remarques intéressantes. 
Concernant les attentes des parents, relatives à l’éducation physique et en réponse à cette 
question ouverte, on s’aperçoit que c’est l’aspect plaisir, santé et bien être qui est le plus 
souvent cité par les répondants. Pour exemple, une personne souhaite que l’EPS « reste un 
plaisir et non une corvée. » (Questionnaire n°8). Pour une autre, il s’agit avant tout de 
« permettre un développement physique et psychique équilibré. » (n°5) ou alors il s’agit, pour 
cette discipline, de faire en sorte que l’enfant soit à même de « comprendre que de faire du 
sport est bien et sain pour [lui]. » (n°43). Nous sommes donc ici en présence d’une 
composante en lien avec la satisfaction, le bien-être et le plaisir de pratiquer une activité 
physique, qui est donc pour la majorité des répondants de notre échantillon, l’élément qu’ils 
souhaitent voir apparaître en premier dans la pratique de l’éducation physique à l’école. Il 
s’agit donc pour l’enfant : « Qu'il apprenne […] l'importance du mouvement dans sa santé 
physique et mentale. » (n°11). 
L’élément qui apparaît en seconde position en lien avec les attentes des parents, est 
davantage lié au concept d’apprentissage, d’entraînement et d’amélioration de la performance. 
Ainsi, il est réjouissant pour un maître d’EPS, de voir que certains répondants souhaitent 
conférer une visée plus en lien avec les apprentissages et le développement de la performance. 
En effet, pour certains, l’EPS devrait servir « à apprendre certaines techniques de base de 
différentes activités sportives » (n°35). Ils désirent également et significativement, que leur 
enfant puisse « apprendre son corps » (n°11). Il y a donc tout un pan en lien avec les 
apprentissages, qui est mis en avant et qui est souhaité par les parents. En outre, comme il a 
été dit, il a été choisi d’inclure, dans cette même catégorie, les éléments en lien avec le 
développement physique et ce que l’on pourrait appeler l’entraînement des qualités physiques. 
Tel, par exemple : « augmenter la maîtrise de soi, la souplesse. » (n°4) ou encore conférer 
« un bon développement physique, une bonne endurance. » (n°7). Pour cette catégorie, il 
s’agit donc avant tout durant les leçons d’EPS de : fournir « une aide au développement 
physique de l'enfant; comprenant l'entretien et l'amélioration des qualités physiques 
particulières. » (n°20) d’ « apprendre certaines techniques de base de différentes activités 
sportives » (n°35). On voit donc que la composante « éducative » est en bonne place dans les 
attentes des parents. 
Les deux éléments qui viennent ensuite concernant les attentes des parents sont d’une 
part, les éléments qui impliquent ce que l’on pourrait appeler le besoin d’appartenance et de 
collaboration et, d’autre part, les contingences d’action, de défoulement. Concernant la 
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collaboration, on s’aperçoit que celle-ci est relativement importante dans les attentes des 
parents. En effet, pour certains, l’EPS devrait donner à l’enfant l’occasion de découvrir « le 
plaisir à faire du sport avec des camarades » (n°2) ou encore lui « Apprendre […] l'entraide, la 
coordination et le partage (sport d'équipe). » (n°5). Au même niveau, mais seulement en 
troisième position des attentes des parents, apparaît la composante qui est qualifiée plus haut 
de défoulement ou d’action. En effet, pour les répondants, l’EPS à l’école devrait permettre 
de faire « bouger les enfants qui sont souvent assis ! » (n°45), elle devrait consister en un 
« exutoire de la pression et la tension scolaire. » (n°4) qui permette à l’enfant de « se vider 
l'esprit » (n°34). Apparaît donc ici (seulement) la composante de défoulement qui est si 
souvent mobilisée pour qualifier de manière réductrice cette branche d’enseignement.  
Enfin, le dernier élément significatif signalé dans les réponses de notre échantillon est 
lié à la découverte de nouvelles activités et au goût de la pratique de l’exercice physique. En 
effet, les parents souhaiteraient que l’enfant découvre « de nouveaux sports » (n°59) ou 
encore que celle-ci opère une « introduction au sport des enfants qui n'en pratiquent pas à 
l'extérieur » (n°3). Il s’agirait également de sensibiliser les élèves à une ouverture à des sports 
moins connus ou encore et plus noblement, de « faire aimer le sport et donner envie d'en faire 
à l'extérieur. » (n°4) et ainsi « susciter l'envie de faire du sport dans le respect de certaines 
règles de vie » (n°14). 
En conséquence, et comme conclusion à cette partie, lorsqu’on cible spécifiquement les 
attentes des individus, il est intéressant de remarquer que la composante liée au défoulement 
n’apparaît pas en tête des réponses, mais seulement en troisième position. De plus, il paraît 
également pertinent de relever le fait que la composante liée aux apprentissages et au 
développement des qualités « physiques » est en bonne place au sein des attentes des parents. 
Par conséquent, il semble donc que les attentes des parents sont plutôt en adéquation avec les 
visées de l’institution scolaire vaudoise, ce qui est réjouissant. Néanmoins, il semble qu’il 
existe malgré tout un léger décalage entre ces différentes attentes et les finalités que notre 
échantillon confère à l’EPS en milieu scolaire. De fait, les finalités plaçaient le défoulement 
en tête de liste alors que les attentes sont davantage centrées sur le plaisir et le bien-être dans 
la pratique37 ainsi que sur les apprentissages. Il serait intéressant d’effectuer une recherche 
plus approfondie sur les éléments qui participent à la création de ce « décalage », mais le 
temps imparti ne permet pas d’investiguer cette problématique. 
                                                
37 Une des limites de cette recherche, est de ne pas faire le lien et de ne pas montrer dans quelle mesure le défoulement 
participe au sentiment de bien-être de l’individu. Cet élément complexifierait la problématique mais présenterait une image 
plus complète de notre phénomène. 
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Préalablement, il paraît nécessaire de préciser que cette étude s’inscrit dans le temps et 
dans l’espace, et que par conséquent elle n’est en rien exhaustive et n’a pas pour ambition 
d’être prise en référence. Malgré tout, celle-ci a permis de mettre en évidence certains 
éléments donc nous allons discuter ci-dessous. De plus, cette recherche fait émerger certaines 
limites et certains choix méthodologiques peuvent être qualifiés de discutables (notamment 
les choix de certaines catégories, certains items, etc.). Néanmoins, les différents procédés 
utilisés découlent d’un choix volontaire et visent avant tout la simplicité et la clarté tant pour 
les répondants que pour l’analyse des données ainsi que pour des contingences rédactionnelles 
et de compréhension. Notons enfin que les opinions émises dans ce travail n’engagent que 
l’auteur. 
Le premier élément qu’il s’agit de mettre en lumière est le fait qu’il est totalement 
erroné de soutenir la thèse selon laquelle l’image sociale de l’EPS en milieu scolaire est 
totalement négative. En effet, nous avons pu au travers de cette recherche, s’apercevoir que la 
quasi totalité des répondants ne remet pas en question la présence de l’éducation physique 
dans le cursus de l’écolier vaudois. Et d’ajouter que pour beaucoup cette discipline 
d’enseignement est qualifiée d’importante, voir très importante pour leur enfant. De plus et 
comme il a déjà été mentionné précédemment, ces résultats correspondent à ceux mis en 
évidence dans un précédent mémoire professionnel (BICCIATO, GERTSCH, SAUTEUR, 
2007), mais concernent une population différente (parents vs enseignants non spécialistes). Il 
est donc encourageant pour les tenants de cette discipline de s’apercevoir que l’importance de 
l’EPS en milieu scolaire ne souffre de quasiment aucune contestation.  
En outre, comme il a été tenté d’être démontré dans ce travail, il semble que l’EPS 
réponde à un réel besoin de l’enfant et sa pratique est admise et « plébiscitée » par la majorité 
des répondants à cette étude. En tenant compte des deux éléments précités, nous pouvons 
donc affirmer que ce n’est pas la légitimité de l’EPS en milieu scolaire, ni sa présence qui est 
au centre des débats. Légitimité qui en outre, est reconnue et défendue institutionnellement 
par différents acteurs politiques. 
Or, si le constat est relativement positif lorsque l’on analyse l’importance du 
phénomène EPS à l’école, les résultats sont plus nuancés lorsque l’on aborde les fonctions et 
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les finalités de cette branche d’enseignement. C’est donc bien à ce niveau que semble se situer 
le  « nœud » du problème. En effet, si l’EPS est utile, à quoi sert-elle réellement ? Or, même 
si pour certains cette discipline d’enseignement peut fournir à l’enfant les armes pour évoluer 
au mieux dans un milieu social et lui permettre de développer des composantes relatives à sa 
santé physique et psychique ainsi que de découvrir de nouvelles activités, l’utilité première 
mentionnée par la majorité des répondants lorsqu’on leur demande pourquoi leur enfant à 
besoin de l’EPS, reste le défoulement. À nouveau, la branche EPS semble renvoyer une image 
vidée de sa composante éducative et se contente de n’être qu’un « défouloir institutionnalisé » 
(THOMAS, 2004, p.170). Par conséquent et concernant spécifiquement les finalités dévouées 
à l’éducation physique et sportive par une majorité des parents, on s’aperçoit d’un décalage et 
que comme pressentis, celles-ci ne sont donc pas en adéquation avec les visées 
institutionnelles. 
En soi, cela ne semble pas poser de problème. En effet, la plupart des répondants ne 
remettent pas en question la présence de l’Education Physique en milieu scolaire. Néanmoins, 
l’affirmation selon laquelle l’éducation physique devrait permettre aux élèves de se défouler 
révèle une problématique plus profonde. De fait, nul besoin d’être un « as de la pédagogie » 
ni même d’avoir de grandes connaissances techniques pour animer une leçon de 
« défoulement ». Il existe peut-être des individus qui ont davantage de sensibilité pédagogique 
ou un meilleur feeling avec les élèves, mais cela n’est pas bien compliqué d’organiser une 
rencontre de football ni même une partie de balle brûlée (il faut quand même connaître les 
règles). Allons plus loin, les enfants sont mêmes capables de s’autogérer, il suffit de jeter un 
œil à la cour de « récré » pour s’apercevoir qu’ils peuvent aisément se passer d’adulte pour 
s’adonner au plaisir du mouvement. Évidemment certains élèves sont mis de côté, d’autres 
sont peu motivés, mais le gros de la masse ne semble pas avoir de problème à se mettre en 
activité. La question qui se pose est alors la suivante : si l’EPS en milieu scolaire doit servir 
de défouloir aux pulsions des élèves, à quoi sert l’enseignant d’éducation physique ? Or, 
l’EPS ça s’apprend et pas n’importe comment. C’est donc là que se situe une autre partie du 
problème. En effet, nous sommes d’accord de dire que l’EPS en milieu scolaire est utile, mais 
c’est le rôle et surtout les compétences de l’enseignant qui sont alors (dé)placés au centre du 
débat. 
Néanmoins, il est relativement réjouissant qu’outre cette composante de défoulement, 
d’autres éléments ont été mis en évidence par les parents et talonnent de près cette dernière 
quant aux finalités conférée à l’EPS en milieu scolaire. C’est notamment le cas en ce qui 
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concerne les notions de plaisir et de bien-être, d’apprentissages et de collaboration. La mise 
en exergue par les répondants de ces différents éléments semble être un signe que certaines 
personnes ont pris conscience des « réelles » composantes et finalités de l’éducation physique 
en milieu scolaire. 
En outre, nous avons également pu mettre en évidence que lorsqu’on cible plus 
spécifiquement les attentes de ces mêmes répondants, cette notion de défoulement ne vient 
pas en premier dans les réponses, mais seulement en troisième position. En effet, celle-ci est 
précédée par les éléments en lien avec le plaisir et le bien-être de pratiquer une activité 
physique ainsi que les composantes en lien avec les apprentissages et le développement de la 
performance. Les attentes des parents paraissent donc relativement en adéquation avec les 
objectifs et les buts de l’institution. 
En conséquence, ce travail permet donc de montrer un premier décalage entre d’une part 
les représentations des fonctions pratiques (défoulement) de l’éducation physique et sportive 
et de l’autre les visées institutionnelles défendue dans les cadres légaux. De même, nous 
avons également pu mettre en évidence un second décalage entre ces mêmes représentations 
des fonctions pratiques (défoulement) et les attentes des parents (relativement « élevées » et 
ambitieuses) qui se révèlent être en adéquation avec les finalités « politiques » et légales. 
Comme il a déjà été mentionné, il serait donc intéressant d’aborder les éléments qui 
participent à la création de ce décalage entre attentes et représentation des finalités conférées à 
l’éducation physique en milieu scolaire, mais certaines contingences empêchent 
l’approfondissement de cette recherche. Par conséquent, il semble que ces différents éléments 
tendent à corroborer la thèse de C. DORVILLE (1991), selon laquelle : « Les parents 
admettent la nécessité de la pratique physique mais maintiennent au sein de l'école la tradition 
intellectualiste.». Pour résumer et simplifier le propos, l’importance de la branche est donc 
avérée, mais son utilité reste débattue. 
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En conclusion à ce travail de recherche, l’hypothèse selon laquelle, l’image sociale 
« négative » d’une éducation physique, vue comme discipline purement récréative vidée de 
toute substance éducative et qui tend à s’améliorer, paraît corroborée pour ce cas spécifique38. 
En effet, hormis l’importance de la présence d’une branche d’enseignement telle que 
l’éducation physique dans le cursus des écoliers vaudois, certains répondants mettent 
également en évidence, au niveau des finalités, des éléments en adéquation avec les visées 
institutionnelles de cette branche d’enseignement (collaboration, développement harmonieux, 
contribution au bien-être physique, psychique et social, etc.). Par conséquent, même s’il 
apparaît qu’il reste un décalage entre les objectifs fixés et souhaités par l’institution et la 
représentation sociale de la fonction et de l’utilité d’une EPS vue (majoritairement) comme 
discipline de défoulement, ce décalage ne semble pas insurmontable. 
La présence légitime de l’EPS dans les classes n’étant aucunement remise en question, 
c’est donc bien au niveau du rôle de celle-ci qu’il s’agit de travailler et de se mobiliser. Par 
conséquent, c’est quotidiennement et sur le terrain qu’il s’agit d’agir pour modifier les 
mentalités et les représentations, et ainsi insister sur les composantes éducatives d’une 
branche d’enseignement riche et variée dont le défoulement n’est qu’un composant inhérent et 
non exhaustif. En effet, c’est dans la pratique qu’il s’agit pour l’enseignant d’EPS, de rendre 
explicites ces différents éléments pour que chacun ait conscience de tous les enjeux qui se 
cachent derrière la présence des activités en lien avec le mouvement à l’école. Enjeux dont 
certains enseignants, mais aussi certains parents, peut-être même des enfants, ont déjà 
conscience. 
Par conséquent, nul besoin de « pleurer sur son sort », le credo passe nécessairement par 
l’action. C’est notamment possible en agissant lors des diverses réunions de parents d’élèves, 
durant lesquelles il s’agirait d’insister sur les finalités et les objectifs (ambitieux mais 
incontournables) de l’éducation physique en milieu scolaire. Ceci est notamment possible en 
mobilisant les cadres légaux (PEV, loi scolaire, etc.) dans lesquels s’inscrivent l’EPS et toutes 
ses composantes. Il s’agirait également d’être attentif à sa propre pratique dans la salle de 
« gym », mais également dans l’établissement dans sa globalité. C’est notamment vrai dans 
                                                
38 En comparaison notamment aux travaux de P. PARLEBAS (2004) 
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l’utilisation du vocabulaire « quotidien ». En effet, chacun devrait être sensible au fait qu’il 
s’agit effectivement de parler d’éducation physique et non de sport ou de gymnastique pour 
qualifier la branche qui est la nôtre, et ainsi éviter de participer à la construction d’un 
amalgame sémantique qui ne fait que desservir la discipline. Il s’agit en outre d’adopter une 
attitude la plus « professionnelle » possible dans les interactions avec les différents 
partenaires avec qui il est primordial de faire bonne figure et de défendre mordicus notre 
branche d’enseignement et son bien-fondé. Enfin, c’est également à l’enseignant spécialiste 
de rendre explicite les objectifs et les finalités qui sous-tendent les différentes activités 
proposées lors des diverses leçons d’éducation physique. 
En outre, il est réjouissant de voir que l’on peut s’appuyer sur les attentes de parents 
ambitieux pour leurs enfants. Ces attentes étant davantage en adéquation avec les visées 
institutionnelles (contrairement aux finalités plus pratiques mobilisées par les répondants), il 
s’agit donc de ne pas les décevoir au risque d’alimenter les critiques. Ce travail n’est pas aisé, 
mais c’est le prix de la légitimité et de la reconnaissance sociale des composantes éducatives 
d’une branche « atypique » et merveilleuse dont la conscience des nobles ambitions, n’est 
encore malheureusement que trop rare. 
Extraits de réponse concernant les attentes des parents, qui devraient nous faire 
réfléchir, et motiver tout praticien et spécialiste ambitieux. 
« Que l'enfant apprenne à connaître son corps d'une autre manière. D'apprivoiser son corps 
par différentes disciplines. Qu'il se dépense avec une belle énergie. 3h par semaine est un minimum!! 
L'enfant apprend à partager, à se confronter et c'est un des meilleurs endroits pour la stratégie. » 
(Questionnaire n°43). 
« Qu'elle permette à l'enfant de bouger, de se dépenser et de 
comprendre que de faire du sport est bien et sain pour l'enfant. » (Questionnaire n°30). 
« Permettre un développement physique et psychique équilibré. 
Apprendre aux jeunes l'entraide, la coordination et le partage (sport d'équipe). Maintenir des 
relations cordiales et harmonieuses. » (Questionnaire n°5). 
« Qu'ils apprennent la mobilité, l’aide, la technique, la compétition 
et en même temps, le bien-être, le plaisir ainsi que la découverte de plusieurs sports. »  
(Questionnaire n°60). 
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ANNEXES :   QUESTIONNAIRE 
 
- Je ne comprends pas suffisamment le français pour répondre à ce questionnaire        
(Si oui, cocher et retourner le questionnaire directement) 
 
Chers parents d’élèves, 
 
Dans le cadre de ma formation d’enseignant spécialiste à la Haute Ecole Pédagogique, je dois réaliser 
un travail de mémoire professionnel. Afin de mener celui-ci à bien, je souhaiterais traiter de vos 
attentes concernant l’Education Physique à l’école ainsi que de l’image que cette branche 
d’enseignement renvoie auprès des parents d’élèves de l’établissement secondaire de Payerne et 
environ. Dans cette optique, je me permets de demander votre participation à ce bref questionnaire 
d’une dizaine de minutes. Celui-ci est évidemment anonyme. Je vous remercie de prendre un petit 
peu de temps pour le remplir consciencieusement. Je précise également qu’il est important que celui-ci 
soit rempli par un parent afin de ne pas fausser l’analyse des données. Il n’y a pas de mauvaises 
réponses. Merci de le retourner avant le xx.xx.xxxx (dernier délai). 
 
- Cette étude ne m’intéresse pas                                             
(Dans ce cas, cocher et renvoyer directement le questionnaire) 
 
Situation personnelle : 
 
Homme  Femme  
 
Age : (entourer ce qui convient)      25 –34 /   35 –44 /  45 – 54 /  55 ans et +/ 
 
Activité professionnelle :................................................................   ou    Sans activité professionnelle 
 
Je pratique une(des) activité(s) physique(s) ou sportive(s) :   Oui   Non   
Fréquence : nombres d’heures / semaines : ...............  
 
Nombre d’enfants en âge de scolarité : Enfantine :  ............................  
 Primaire :    ...........................  
 CYT 5-6 :   ............................  
 7ème  – 9ème : ...........................  
 
Mon(mes) enfant(s) pratique(nt) au moins une activité physique ou sportive hors de l’école :  
 Oui   Non   Pas tous mes enfants  
  
(Merci de répondre pour chaque enfant, si un enfant ne pratique pas merci de mettre le chiffre zéro) 
Enfant 1 : Nombre d’heures / semaines : .....  Enfant 2 : Nombre d’heures / semaines : ......  
Enfant 3 : Nombre d’heures / semaines : .....  Enfant 4 : Nombre d’heures / semaines : ......  
Enfant 5 : Nombre d’heures / semaines : .....  Enfant 6 : Nombre d’heures / semaines : ......  
 





Voir au verso  
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2) Classez ces disciplines d’enseignement de la plus importante (n°1) à la moins importante (n°9) pour vous. 
 
Mathématiques : .............  Musique : .............  Allemand :.......................  
Informatique : .................  Français :..............  Arts Visuels : ..................  
Education physique : ......  Histoire : ..............  Anglais : ..........................  
 
3) Je considère l’éducation physique à l’école comme: 
 
Très importante      
Assez importante     
Peu importante      
L’éducation physique n’a rien à faire à l’école  
Sans opinion      
 
4) Quels souvenirs gardez-vous de l’éducation physique à l’école. 
 
Un très bon souvenir    
Un assez bon souvenir     
Un assez mauvais souvenir   
Un très mauvais souvenir  
Je ne me rappelle pas   
 
5) Selon vous, quels sont les 5 termes qui qualifient le mieux la leçon d’Education Physique à l’école : 
 
 Se défouler  Apprendre  Collaborer 
 Aider  Compétition  Progresser 
 Opposition  Transpirer  Confrontation 
 Difficulté  Pénibilité  Bien-être 
 Intensité  Travailler en groupe  Réflexion 
 Être ensemble  Réussir  Stratégie 
 S’améliorer  Action  Affrontement 
 Tactique  Autonomie  Inutilité 
 Satisfaction  Ennui  Plaisir 
 
 
6) J’ai l’impression que mon(mes) enfant(s) a(ont) besoin de leçons d’éducation physique à l’école 
Oui   Non   Sans opinion  
 





Merci de votre patience et de votre précieuse collaboration! 
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RÉSUMÉ: 
L’objectif de ce travail est d’aborder la problématique des représentations sociales liées à la 
présence de l’éducation physique et sportive en milieu scolaire. Plus spécifiquement, il s’agit 
d’approcher l’image sociale qu’en ont les parents d’élèves d’un établissement secondaire 
spécifique. Cette recherche découle directement des « critiques » auxquelles est confronté 
l’EPS dans notre société. En effet, cette branche d’enseignement semble trop généralement 
vue comme un « défouloir institutionnalisé » (THOMAS, 2004). Or, si ce sentiment est assez 
caractéristique de la vision de l’EPS dans notre société, il apparaît qu’il existe un véritable 
décalage entre cette image sociale et les visées et finalités dévolues au niveau institutionnel.  
Ce travail vise donc dans un premier temps et grâce à l’utilisation du questionnaire, à 
dépeindre une vision globale du phénomène éducation physique auprès des parents d’élèves 
d’un établissement secondaire. Puis, dans un deuxième temps, de mettre en exergue les 
attentes de ces derniers, et ce toujours en lien à notre objet d’étude. Enfin, il s’agit d’analyser 
dans quelle mesure ces attentes ainsi que l’image renvoyée par l’EPS en milieu scolaire sont 
en adéquation avec les visées institutionnelles dans notre canton. 
Or, s’il apparaît que l’importance de l’EPS en milieu scolaire est avérée, sa fonction reste 
débattue. En effet, même si la composante de défoulement reste prioritairement citée lorsque 
l’on cible les finalités de l’éducation physique, d’autres éléments sont néanmoins mis en 
évidence par notre échantillon (notamment des composantes de collaboration, de plaisir et de 
bien-être dans la pratique, ainsi que des éléments en lien avec les apprentissages et 
l’amélioration de la performance, etc.). En outre, concernant spécifiquement les attentes des 
parents, la composante de défoulement n’arrive qu’en troisième position. Il existe donc 
effectivement une sorte de décalage entre représentation des finalités et attentes des parents, 
mais également, et plus généralement, entre l’image sociale de l’EPS et les visées 
institutionnelles conférées à cette discipline d’enseignement. C’est donc bien au niveau 
fonctionnel qu’il faut agir afin de faire évoluer les mentalités et ainsi faire reconnaître les 
composantes « éducatives » de l’éducation physique et sportive à l’école. 
Notons pour conclure que cette étude étant inscrite dans l’espace (un seul établissement 
scolaire) et dans le temps (année 2010), elle ne permet donc pas la généralisation. De plus, 
l’ambition première n’étant pas l’exhaustivité, mais le questionnement et la mise en exergue 
de quelques pistes de réflexions. 
Mots clés : Education Physique – Représentations sociales – Attentes – Parents – 
Défoulement – Image sociale. 
